
      

« Poids lourds » : Chronique de Daniel G 

   

Quatre gros sacs s’alignent contre le mur 

de l’albergue. Comment peut-on arriver à 

marcher avec des charges de ce genre ? 

Tout de suite j’ai pensé à des militaires et 

me rappelle les sacs des commandos ren-

contrés lors de la rude montée du GR 20  

au  Col Perdu et le fameux  Cirque de la 

Solitude. Surprise totale quand j’ai vu les 

propriétaires  :  2 femmes et 2 ados. 

Gravure d’illustration réalisée par Marie-Odile 

 

Je découvre un groupe surprenant : 2 travailleuses sociales et 2 adolescents aux parcours 

difficiles. Ils sont partis de Malaga et essaient de rejoindre Santiago. Les conditions sont 

rudes et ne leur laissent pas beaucoup de fantaisies car leur budget pour chaque équipe 

est de 22 euros par jour. Après discussion ils viennent de réussir à ne payer que la moitié 

du prix d’hébergement.  

Bien sûr, dans leurs sacs ils transportent tente, tapis de sol, duvet et tout le matériel de 

cuisine. 

L’une des travailleuses  sociales, ancienne chauffeur de poids lourds me précise que son 

sac pèse plus de ... 22 kilos ! 

Sa préoccupation du moment est que l’épicerie du village est fermée et ça lui pose un pro-

blème, car en Espagne, c’est la règle pendant les derniers jours de la semaine sainte où 

tout est fermé.  Plus de réserves alimentaires et bien entendu avec son budget le restaurant 

n’est pas possible. 

Le soir, avec le couple d’Espagnols et quelques autres, nous avons mis en commun  ce 

que nous avions pu acheter par précaution et avons fait une répartition équitable afin de 

leur permettre d’assurer le minimum. 

Ce soir là tout a été bien. Nous étions plus légers…….et nos sacs aussi. Mais pas les leurs. 
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